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A 
LIGUI TROT8KYSTE DEPRANCE-SectIon.., ......... h ....... TENDANCE8MII'f.M:I8TE ............... 

Del: agents· électoraux 
du front populaire 

les pseudo-trotskystes de la ligue cOlmunhte rêvo- Comllle entre autres dans sa c3fllpagne pour Mitterrand 
-luttçnnatre (lCR) et de l'Organisation cOlmuniste ln- en 1974, l'OC 1 est obligée d'effectuer un tour de, passe-
ternationaltste (OC!) ont été pris d'une grande panique passe pour faire disparattre le fait Que, quand les par-
au 'P.ent de l'explosionthéAtrale des discu~sions de tis ouvriers 'réformistes font partie d'un front populaire, 
sej)teibre sur l'"ac~u~1isaHon" du progr3fllllle'Collllun leurs candidats sont les candidats d'une fOfaatlon bour-
urquant le début d'u~e période d&agogique d'échange geoise. En 1974, l'OCI a uni,quement fait passer tlltter-
d'Insultes entre les dirIgeants du PC '8tdu PS. Des rand pour le "premier secrétaire du PS" alors qu'n 
années de critiques de l'union de la gauche de la part était le candidat unique du front populaire. Aujourd'hui, 
de l'OCI et de la lCR (ce qui ne les a d'ailleurs ja- après plUSieurs lOts pendant lesquels l'OCI a passé 
ais .~.d'appelar à vat .. ~J" çaAdtdat."a;;;;;,;;,---<,,_"'lii·~.-.t4*~ .. ~ avec le$ radi ... · 
ce front populaire bourgeois) ont été soudain enfouies caux bourgeois, elle fait c!>lI1IIe si les récents éclats 
sous les cIIPagnes hystériques pour l '''unité" à tout entre Marchais, Mitterrand et Fabre avaient rendu in-
prix afin d'assurer la victoire du front populaire aux existant ce bloc avec les radicaux. Pourtant, à 'ée lour, 
prochaines législath~eç. "Il fâut l'unité" était le aucun incident. aucune déclaration. ne per.eUent de 

, cri à la une de Rouge et dt 1 nf0r!atl ons Ouvrières qui dire que les partis réformistes ont rompu avec le cadre 
reprenaient le "Assez - Cessez vos querelles" du.!!li!!. du front populaire. Au contraire, tous pr~t'endent .tre 
de Paris. L'OCI et la LeR sont peut-3tre cyniques, mals les "meilleurs défenseurs" de leur version "actualisée" 
les grands titres de leurs journaux étaient ce jour-là du prograue cOlllun; "adualisé",ou P&$, le prograae 
probab 1 elent sincères car cOMent, après tout, co •• un est le cadre concrlÎt de cette a 11 1 ance de front 
pourraient-elles jouer leur r61e de groupe de pression populaire. 
à gauche, du front populaire s'il n'y a pas de front Maintenant, l'OCI de.ande aux ouvriers de "voter 
popu 1 aire à ·pousser à gauche"? i ncondi tionne 11 elent PCF-P$" (InfoMlatlons Ouvri ères 

, Au cas où subsisteraient encore des doutes sur ,les n0823, 26 octobre - 3 novelbre [souligné par noul7) J 

intentions de l'OCI de subordonner leur ·orthodoxle" alors que la "condition" du PCF et du PSne fait aucun 
aux exigences de la caapagne électorale des réformistes, doute: c1est le soutien ,à la stratégie d'alliances par-
le cOIIU central de l'OCt a obltge~ent réafflrlé, lellentaires de front populaire et au pr09!'aue COHun. 
dans les teMles les plus clairs, ,la fOl'llUlation clas- Réclaller "une aajorHé pe.,PS à l'Aasellblée nationale" 
sique, étaphte et stalinienne qui He les ouvriers a dans le cadre des rapport~de force actuels et de$\1-
leur ennell de classe: ' lusion~ r4pandues de la éla$se ouvrière, et sans ru~ 

It'fout en sou li gRant Que 1 e co.bat de l'OC 1 reste, ture d6fi,ni tive des réfoMlhltès avec, ce fr9nt popu lai re, 
COlle auparavant, la lutte pour l'instauration de ce n'esf-pas voter "clasSe côntre classe"; cela ne~ut 
la Rlpub1tque des conseils, le premier pas. dans ftre Qu'un appel voil' à 4lire un gouvernement de front 
cette voie est d'aider les masses laborieuses et la populaire,~ Tous les appels à,un "gouvernerént PC-PS 
jeunesse à rlaliser le front unique pour la Sltls- sans lIinistres bourg.eois" ou~les appels ilRplicHes à 
faction des revendications et pour balaYer. la Ve la rupture avec les radlc~x de gaucbe et les gaul-
Rfpublique et ses institutions." listes sont, transforaés en IaScarade par 'emot 

:- Informations Ouvrières n0819, "inconditionnelle.ent". 
28 septellbre - 5 octobre L'OCt "a tellement peur d"lpfcher la vÎctoireélec" 
[souli gn4 par nouç} torale de l'union de la gauche ou de ses cOllf)Osantu 
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,qu'aux législatives de 78 ene va poursuivre sa poli­
'>tique"de refus de présenter ~s propre.s candldah; 

., ,If. • .:. 

',ihorrlfiée;à la pensée Que son petit nombre de .oix 
',i put $\te être' i nterprét é commeime protes,tatlon~éri­
,~tafi'l~;cOi1treh$ trattres réformi~tes ..,.. c.e~t 'ce qUe~ .. 
;?f----' ," ~ ':. ,"' '-.' '. 'c . 

'),'.PCI appelle "refuser d'aider la' droite". Aux der.--"· 
., rÎf~res municipales,. 1 iOCI avait réussi à maintenir 
.~ne,~ppa,.e'lced'opposftiori~u front populaire en re-

,':~,f~~ari't de voter pour les cân<Ùdats des partis bourgeois 
de l'union de la gauche (ce Que ne firent même pas LO 
et la LCR) et nous avons écrit: 

,.' ' ,.", ""~C 
"les trotskystes pourraient'donner uÀ .• ~outien cri~ " 
tique à des candidats Qui se présente~aient sur les 
positions de l'OCI Qui représentent une opposition 
partielle et déformée au front populaire. Mats. H,,; 
n'y a pas de candidats de l'OCI aux municipales ét) 
ce n'est pas un hasard." 

- Vlorkers Vang.uard n° 148, 1er mars 
... ,;" 

Cedai ns ml 11 tants de 1.' OC l, prétendai ent, pour excuser 
le~r ()rganlsatlon, Que les municipales n'étaient Que 

,deséleçtions relatfvementpeu importantes. ~ais 

)'''!mpol''tance" des législatives.n'a fait que stJIJIU~ 

lerJ 'épanouissement de la lDéthodologle capj,tul~rde 
de 1 toc 1. 

Ha fallu à l'OCLune bonne dose de mépris"cyniQue ' 
de la coh.érence politique - et des intérêts des.ou­
vriers-pour évoquer dans 1 e même numéro d '..l.Q nO 823 
"le bilan de ~FUnité pô'pulaire {du Chili} en tant que 
front populaire de nature contre-révolutionnaire!' et., à 
quelques pages de différ!lnce, "l'unité pour assurer la 
viéioired1un candidàt dé PCF ou du PS au deuxième tour" 
comme étant la "voie d'é']a\ictoiref". Mais il arrive 
Que tes centristes pri s la mai n dans, 1 esac ~n train de 
trahir expriment leurs contraqictions de cefte 'man,ière 
grote~que ,et. effrontée. Joaqu in Maur indu POUM, espag no 1 
déc 1 arait' à 'prop~s de l 'entrée du POUM dans le 'front 
populaire de Barcelone: "Nous sommes pour le front,po­
polaire ,parce que nous sommes contre" (cité dansd2i-
guin Maurjn 1893-1973 de Don Bareman). .' 

Ce Q~e les militants de la Ligue trotskySte dé 
Frànèe(LTF) et de la tendance spartaclste interna­
tiôrfale(TSI) ont à répondre à cet opportunisme impu':' 
dent; i!e-st Que les ouvriers n'onfpas plùs à gagner 
à la"vlcfolre d'une formation bourgeoise Qu'à une 
autre. Les débats dans les réunions au 'sommet de 
l'union de la gauche ne portent pas sur leS 'nationa­
liSations, mais sur lequel des traHres réformistes 
réussira le mfeux à faire passer les'attaQues contre 
lélclasse'ouvHère et sur lequel tiendra la dragée 
haute aux ouvriers' dans l'administration des entre­
prisés naHona 1 isées. 

Il n'est pas du tout surprenant Que le~ minusculeS 
radicaux de gauche aient eu une influence décisive 
dans ltis pourparlers sar l '''actua 1 i satl on" du pro­
gramme commun. Ils ne sont, comme le dit Trotsky, 
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',que·".e de" 1 a bourgeoi si e", mais i 1s sont la 
':garant,ie~ur li bourgeoisie que l'upion de la ga.uche , 

ne sortir.i1: pas du cadre de son programme Qui ~et '" 
dk ne pas:)ouch~r à J'appareild'Etat et à làd~sse 
dom,inante. Leur présence dansl'unloo de la gauche , 
~~t aussi d'e~cuse à Marchais et à'1r1itterrandQùl" , 
ne peuve~'t pas "~even i r sur 1 eurs accords" af î~ de " 
se battre pour les' intérêts de la classe ouvrière. . ~ . 

Un parti révolutionnaire ne "faIt pasl'expé­
rience" di front populaire avec les travailleurs, 
pasp.l'4s qu' 1 1 na',.wta-H'I' expéri ence"., de, l'i'hystéri é 
,patrlô'ÜQue quand! u~g.erre inter-illpérial:1ste 

'. '. l 'o. • . ~ 

éc 1 ate': Les travail 1 eurs doiven~ exi ger,' comille m.-
dHion minimum à un soutien électoral, que le PC et , 
1 e,~PS :,t~1'8nt $V4,lC"?8UrS p'artena lres.é 1 ~t'&rauibour:-, 

"geoll!~~f~~ilec 1 eprogramme) CO I!Imu n qU($ert de ~è:d~e, :, 
'r ..... ';1.'-" . . ~ ." \ . .' : . '. ~. '. .~'. 

à cette àïJlance de c,alli:iboratlon de classe. En avan-
çant ces mots d'ordre couplés avec des revendications 
transitoires, l'o-rganlsation 'trotskyste~ cherche à sels. 
sionner et à dé-trui re les parti s réfornilstesetà ga .. 
gner leur base oùvrrère en lui montrant lavolê' de ia, 
lutte extra.parlementaire nécessaire et du gouvern~ 
ment ouvrier qO'f,'comme le dit Trotsky dans l~­
grammetle Transl't'i'On,n'est "qu,lune dénonffrlation popu.,' 
Jaire de. la' dictature du prolétariat", et qui doit re .. 
poser sur les organes ouvriers de double"po'uvoir. 

Bi en entendu',' 1 a campagne actue He poür l '''unité" 
prend ta -rn-rme re--presstonsur 1es'shHnie-iis pour' la 
LCR et sur les sociaux-démocrates pour l'OCI. Mnsl, 
à la conférence de presse du 27 septembre, Alain Krl-· 
vine s'est lancé dans le débàtsur Jes nationalisations 
et, acceptant les termes posés dès ,1971 par Marchaisj , 
réc1'ama "un' séull minimum de nationà)js~ationqul per··, 
mettrait de changer la logique du système capitaliste" 
(Le 'ltbnde;' 29sept'embre).-L' OC 1, de son café, s ',es1d~ .. 
tée dans la bataille aux côtés dës sociaux-démocrates •. 
Quand le PS déclara Qufil était prêt à se- désister au ': 
second tour pour améliorer les résultats électoraux'du' 
front populaire, l'ocr àffirmadoucereusementtque- "sur 
ce point précis, l'attitude de Mauroy et de Mitterrand, 
correspond total eaient aux 1 ntérêts ouvrftlrs ;Qui ap­
pellent le combat pour une majorité PS4'CF aùx éTet.:. 

,. tlons législatives" (Informations Ouvrlère$n~824, 3-' 
9 novembre). Et l' accord de désistement 'Que 'Mitterrand 
a signé avec lesradicaux7 Correspond-il aussi "tota­
lement aux intérêts des ouVriers"? 

Si l'on ne peut pas obtenir l'unité; se dit l'OCI, 
"le minimum que l'on puisse faire" estune campagnë 
pour 1 e dés i stement UQ. n· 823). Une prem 1 ère ét apa ,dans 
la première étape! La campagne 'de pétltionsn.l.if-pas 
suffi. Il a fa 1Iu une structure organisatfonne 11e: pour 
mettre en application' cet objectif "rnlnîmum";aihSi, 
dans les vi lles où le candidat du PS Ilst particuli~re­
ment menacé, "les travailJeurs'sont invitésà'se:~ê­
grouper avec les comltésunitattesde base pour Que les 
di ri geants du PC de ves vi Il es se prononcent pour le 
désistemer:tt" (J.Q. n0824). L'OCI favorise cette céllllpagne 
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parce qu' elle 1 U1 permet de prétendre qu'il y a une 
différence de degré entre la trahison des sociaux­
démocrates et celle des staliniens. Dans la "dialec­
tique" lambei"tiste, l'unité des traftres réformistes 
étant uhe banne chose pour les ouvriers, le PC est 
donc plus "mauvais~ pour les ouvriers que le PS. 

Alors qu'en fait les deux bureaucraties réformistes, 
aussi contre-révolutionnaires l'une que l'autre, iront 
toutes deux aussi loin Qutil le faudra pour livrer la 
classe ouvrière pieds et poings liés aux patrons. La 
campagne de "désistement" de l'OCI n'est que la der­
niere en date de ses tentatives d'enjoliver la social­
démocratie -- du Portugal à la Franr,e en passant par 
l'Allemagne. 

On peut bien imaginer l'embarras du jeune militant 
de l'OCI de Villetaneusa qui, attaquant un bureaucrate 
stalinien parce qu'il brisait l'"unité" -- tout en évi­
tant soi~eusement de faire a.llusion au front populaire, 
question centrale -- se fit faire cette pieuse réponse: 
"Il vaut'~ieux perdre les élections que, d'être élus sur 
un mauvais programme" (j.Q.no823). La conclu.~ion delQ, 
fut: "Mais de Qui se moque-t-on?" C'est précisément la 
question, camarades. 

Trotsky n'était pas, tendre pour ceux qui, comme l'OCI, 
tenaient des propos sociaux-démocrates sur l '''unité in­
conditionnelle". En 1935, dans une réponse aux argu­
ments des pivertistes français qui disaient que "les 
masses cherchent l 'unit~ et q-t1~rTnë "faut pas se cou- ' 
per des masses", il écrivait: 

"Nous répondons que la poussée instinctive pour 
l'unité e$t très souvent une poussée propre aux 
masses; mais une recherche consciente de l'unité 
sur une base révolutionnair~ est propre à l 'avant­
gardElpro 1 ét~ri enne. Laque Ile deces deux tendances 
des marxistes révolutionnaires devraient-ils sou­
tenir? Par'exe~ple, l'unité orgagique de la classe 
ouvrière existe depuls longtemps an Angleterre. Mais J 

en même temps, elle signifie l'unité politique de la 
classe' ouvrière avec la bourgeoIsie impérialiste. 
( ••• ) Dans de telles conditlons, l"unité organique' 
est une,conspi rat i on de 1 a bureaucrati e ouvri ère 
contre 1 es intérêts fondamentaUx du pro 1 étari at. Les 
choses v()nt-e llflSmieuxen France?L .. ) Dès le dé­
part".le Front unique en France a été transformé en 
instrument de collaboration avec la bourgeoisie. La 
fusiofl organique des deux partis, si elle se réali­
sait, ne signifierait, dans les conditions actuelles, 
que la préparation à 'l'unité nationale. (. • .) Quand 
les centristes, sur les talons dè·la droite com­
mencent à trop proclamer l'uniU, le marxiste a le 
devoir d'être sur, ses· gardes. L'unité de gui? ~_ 
nom de guoi? Contre gui? Sans une claire définition 
des buts et des tâches, le mot d'ordre d'unité {peut 
devenir le pire des pièges possible. Les marxistes 
sont pour l'uni.ttil des révolutionnaires authentiques, 
Dour la fjJslon des internationalisteslllilitants, , 

3 
seuls capables de conduire le prolétariat sur le che­
min de la révolution socialiste." 

-- Trotsky, "Préface à la brochure de Fred Zel-
1er", 7 novembre 1935 f$ouligné dans l'ori­
ginall (le passage entre crochets a été omis 
dans la version publiée par Pierre Broué 
dans Le Mouvement communiste en France) 

Le Programme de Transition, pas la "LOR" 

La politique capitularde de l'OCI prend racine dans 
sa conception anti-léniniste de la construction du par­
ti. Sa strotégie de co~struction du parti est la cons­
truction de la "Ligue ouvrière révolutionnaire" (LOR), 
regroupement sur un programme mi ni mum et exp 1 i c Hement 
centriste pour récupérer les "couches larges" en rup­
ture avec le PC et 1,e...PS. A partir de là, l'OCI a créé 
toute l;r,e série de fot'ltations ncach€-sexe~, qui ont 
d'ai ITeurs toutes mal fini, des Comités d'all.iance. 
ouvrière d'après 68,\!iux Comités unitaiMls.de base (CUB) 

" "f, .. \ .•. '. . -,;' 

, actuelg: ênpassant par les "groupes poHtiques" (1913). 
A chaque, changemeÂt, on rab a i ssa i t un peu: plus 1 e pro­
gramme, mais les masses ne venaient toujours pas. 

La conception de l'OCI de construction du padi par 
la LOR. est hl1damentalement liquidationniste puisqu'elle 
projette de construire le parti en avançant le programme 
par étapes (d'abord on forme un regroupement centriste, 
p~:-.-,).·.t!OCt-'S '~Ine donc'qtt1eiledott dtabord 
avancer un programme minimum pour agu'icher les masses 
et les détourner ,des partis traditionnels: 

"C'est-à-dire, amener, dans une première étape" les 
cadres et mil i tants à s'opposer aux appareils sans 
qu'ils soient conduits à penser que l'OCI leur de­
mande de rompre immédiatement avec la confiance 
(ébréchée certes, mais confiance tout :de même) qu'ils 
gardent dans 1 es di rections tradit ionnell es." 

-- Thèses adoptées par le 17e congrès 'de 
l'OCI (juin 1971), la Vérité n·561, 
juillet 1973 [souligné parilou~ 

Mais Lénine a toujours insisté sur le fait qu'on né 
peut construire le parti révolutionnaire que sur la base 
~e l'unité sur le programme révolutionnaire. Lénine et 
'Trotsky ont cherché à~onstruire le parti révolution..: 
nai re par 1 Il regroupement révo lut ionnai re:. eninterve­
nant sur ia hase du programme révolutionnairecompJ..et 
pour provoquer des sMssions dans les parUs réfor-, 
mistes 'étc~ntr~s~,es e~ en gagnant,ai~si,l~u~ ?ase a~ 
programme révolutIonnaIre. C'est alnSl que Lenlnea 
construit les partis, de la Troisième Internationale, 
en provoquant des scissions dans la social-démocratie 
sur la base des 21 conditions qui représentaient le 
programme complet de j'Internationale communiste. C'est 
de cette manière aussi que la TSI, qUOiqu'à une plus 
petite échelle, s'est construite par des fusi"qns sur 
la base du programme trotskyste complet exprimé dans 
le Programme de TransitionJ l'exemple le plus récent 
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étant la fusion avec l'Organ\zacion Trotskista Revolu­
cionaria (OTR) chilienne. 

la posit iOIl de l'OCI Que la format ion du parti révo­
lutionnaire doit in&vitablement passer par un "large~ 
regroupelent de fendances politiques différentes est 
8ssehtlellell.mt une conception social-déMocrate, ty­
pique de la DeuxièMe Internationale d'avant la deuxième 
guerre IIIOndiale. Il n'est donc pas surprenant·qu'un di­
rigeant de l'OCI se sente obligé de se solidariser ex­
pl iciteRlent avec Rosa Luxembourg contre Lénine sur la 
léthode de construction du parti: 

"la rigidité centraliste de Que Faire? est liée aux 
caractères propres du prolétariat russe, c'est-à­
dire d'un prolétariat naissant ( ••• ). le r81e de 
l 'intelligentzia révolutionnaire cOlIIIIe facteur d'or­
ganisation et de conscience, tel que le dépeint lé­
nine, est oonc proportionnel au degré d'arriération 
relative d'un prolétariat légalement privé de tou.te 
forme d'organisation syndicale ou politique. 
"Ainsi le conflit entre Lénine et Rosa LuxeMbourg 
par exemple apparatt, compte non tenu de leurs 
traits personnels, comme l'expression de l'énor.e 
distance Qui sépare l'un des prolétariats 1&& plus 
incultes d'Europe et le prolétariat allemand, alors 
le plus puissant et politiquement le plus vigoureux 
et le plus mOr du monde." 

-- Jean-Jacques Marie, Intro­
duction à Que Faire? 

la méthode léniniste ôe consfruêtlon du parti a éU 
réaffirlée par Trotsky dans la bataille fractionnelle 
historique de la sectIon française ,contre MDlinier et 
Frank, bataille dont les leçons sont toujours valables 
aujourd'hui. A la tin d~ 1935, au moment où le Groupe 
bolchévique-Iéniniste (GBL) allait quitter la SFIO et 
for.er un parti indépendant après une période d'en­
trisme, une violente lutte fractionnelle éclata sur 
l'attitude à adopter par rapport à la Gauche révolu­
tionnaire (GR) de Pivert, une ·couche large" à gauche 
dans la SFIO. Trotsky \nsistait qu'il fallait mener une 
lutte poléaique dure contre Pivert, axée Sur la néc~s­
slté de -forller la Quatrième Internatlonalè, ce qui était' 
la principale divergence progra •• atiQue entre le GBl et 
Pivert. 

Molinier et Frank se sont opposés à Trotsky et ont 
préconisé une conception de construction du parti éton­
nalient sl.naire à celle. de l'OCt. Ils voulaient faire 
un "front unique" durable avec les pivertistes en for~ 
lant avec eux des "Groupes d'action révolutionnaire" 
(GAR) reposant sur un prograeme minimum (centriste) en 

. 4 !iDint,. Les, GAR, pensaient-i ls, serviraient de struc­
ture pour attirer des pivertistesinnocents dans les 
fi lets trotskystes. La c.oncept,ion de la presse de 
l'Dlinier-Frank étaH parallèle à leur llélhode de con­
struction du parti; le journal qu'ils lancèrent,.b! 
ColllAUne. était présenté sur une base ressellblant étran­
gelent à ce1)e d'lnfor1llations Ouvrières: non pas l'or­
gane du parti lI~is l'expression des GAR, avec un pro-

~._~---- _.~._-- -
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graille rabaissé Qui permettrait d'en faire à peu de 
frais un "journal de masse". 

La cOlh:cption de Il101 inier-rrank Qui, COAlme celle de 
l'OCI, est de ch~rcher un raccourci vers les lasses en 
formant un bloc3vec les "couches larges" des 10r.ations 
centristes et en les assimilant petit à petit dans le 
parti ne peut Que représenter une capitulation prograa· 
.atique. tirant les leçons de l'entrisme dans la SFIO 
et des relat\ons du GBl avec la Gauche r6volutlonnaire 
de Pivert, Trots~y ne cessait de répéter que ce n'est 
que sur une base programlatiQue ferRle, et en traçant 
une ligne de dé~J~cation nette entre les révolution­
naires et les centristes, Que l'on peut construire le 
parti. Il qualifia ses divergences avec Molinier et 
Frank d'''illconciiiables'' et les conda.na pour leur ·ca­
pitulation deva~~ la montée social-patriote" ("A capi­
tu 1 aH on to the Centri sts", 3 décembre 1935, in lt!!. 
Cri sis ir the Fr~~ch Seciion [1935-367). Aujourd'hui 
quand l '0:1 prét~nd'que Trotsky adoptait une position 
de neutra 1 j t é et QU' i J "porta it une appréc i at ion 6ga­
leflent sévère l

' sur ses partisans et sur les scission .. 
nistes du groupe Molinier (Quelaues éléments de notre 
histoire), c'est uniquement pour obscurcir la question 
centrale de cette importante bataille: la .éthode de 
construction du parti bolchévique. 

Pour fournir une couverture d'"orthodoxie· à sa ca­
pitulation devant le front populaire, l'OCI essaie de 
faire une 'analogie entre ses "coli tés" du genre eUB et 
l'appel de TrotsKy en 1935 à des "colités d'action". 
.ais pour Trotsky, les comités d'action étaient des or­
ganes de lutte de classe, l'és à l'action révolution­
naire de la classe ouvrière. Il ~sistait .'ae que: 

"II serait néamaoins erroné de cr'oire que l'on peut 
simplement, à un jour et une heure donnés, fatre ap­
pel aux masses prolétariennes et petites-bourgeoises 
pour élire des comités d'action sur la base de.sta­
tuts déterminés. Ce serait une façon pureunt bureau­
cratique et par conséquent stérile d'aborder la 
qUisHon. " 

-- "Front populaire et cOlttés d'actionft , 

·26 nov .. bre 1935 
Pour Trotsky, les cOli tés dtaction étaient fortés au 
travers de la mobilisation indépendante de la tl881e 
ouvrière contre If Etat bourgeois. Il les opposait ex· 
plicite.ent au front populaire, prévoyant que les co.'­
tés d'action qui entreprendraient des tAches tellea que 
la création de lIilices ouvrières pourraient devenir des 
organes de doubh pouvoir, des soviets. 

Mais l'OCI Insiste bien que ses "co.it,," ne sont 
pas créé~ pour l~ 8Oblli~ation révolutionnaire du pro­
létariat. Tous les co.ités que l'OCI réussirait •• ettre 
sur pied ,eraient faits pour soutenir et faire pr.ision 
sur un gouvernem~nt parlementaire des principaux partis 
du front populaire: 

.( ••• ) le front unique des org3nisations et parti, 
ouvriers; un qou~erne.ent des part's ouvriers sans 
Ilnistre représentant les organisations et part'. 
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bourgeois; l'exigence que ce gouverneine:nt une fois 
constitué satisfasse les, revendications des masses 
et s 'appui e sur 1 epro l'étari at orgarri sé en comi tés" 
ensoviet.s; Qu'il prenne des mesures d'expropriation 
du capital et commeflceàdétruire l'appareil d'Etat 

la liberté o'expression des fascistes (Spartacist. édi­
tion française n011, avri 1 1976). Récemrr.ent, il a deman­
dé'à l'URSS 'de prendre "1 "initiative du désarmement", 

bourgeo i s, e,te." 
• ,'-- la CorresRQndanc-LLrl.t..eL!lat i oj1J1le_ 

n o'spéc i al, décembre 1976 

et abandonnr ouvertement la posîtion tr.otskYste de dé-' 
fense mi litaire de l'Unron soviétique (Le Bolchévik 
n07, septembre 1977). Et la dernière en date de ses 

. campagnes de défense des intérêts de sa propre bour­
geoisie es.t celle Qu'il a menée contre l'atterrissage 
du Concorde à Neill York en alliance avec les écologistes 

I:OCI renie la lutte anti-pabliste et des éléments ouvertement, réactionnaires. 
", " Dans sa cour éhontée aux réformistes du SWP, l'OC 1 a 

La position de l'OCI 'aux élections 'présidentiel les tourné définitivement la page de' sa lutte --'même for-
de 1974 a marqué saconsolidationsur,une ligne cen- melle -- contre le pablisme lorsqu'en octobre 1976 elle 
triste, droitière. L'une de ses capitulations les plus a signé avec la direction du SU une déclaration Qui re-
remarQuab 1 es dans ce tournant a été l' aliandon .desa connai ssai t les prétentions du, SU à être 1 a Quetri ème 
lutte contre 1 e pab lisme pour essayer de se frayer un Internationa 1 e et Qui QuaI ifi aH la LCR de "révo lu-
chemin vers le Secrétariat unifié (SU) pabliste et ,par- tionnaire" (le Bolchévik n0 4, janvier 1977). A l'époque 
ticulièrement vers son aile réformiste, le SWP. de sa tentative (vaine) d'entrer dans le SU, l'OC 1 avait 

En 1965, Stéphane Just tcrivai t dans "Défense du adressé un& i mportantepo 1 émiQue au "camaràdè Mande 1" 
trotskysme": 'pour 1 ui montrer jusQu'où elle était prête à aller dans 

"Ce, fut la révolution cubaine Qui révéla Que la di- sa conduite polie et responsable, si seulement les pa-
rection du SlVP avait renoncé à construire un, parti b,listes le voulaient bien. Le document de 35 pages de 
révolutionnaire aux Etats-Unis, et Qu'elle'se fixait Just "25 Thèses du camarade Mandel ( ••• )" (la Corres-
désotmais pour tâches de gagner les dirigeants des pondance Internationale n° spécial, décembre 1976) 
mouvements petits-bourgeois au programme de la,révo- ne mentionne même pas le pablisme, suggère à peine les 
lution socieJ iste. divergences Qui séparent' historiQueRlent l'OCI des pa-
"Pl\l$ rien ne l'empêc~ait désormais de se rallier blistes et réserve les flatteries les plus mielleuses 
ouvertement aiJX positjons D01HiQUtls,du Pahliue.! .. _ - ~ à'''.' ("sl-fhl eo""e:leeetlr' ~es~qttes élu mar'-

-- La Vérité n0530-531, septembre 1965 xisme, de Trotsky en particulier" etc., etc.). 
Pourtant, à partir de 1973, l'OCI découvrit Que le Aujourd'hui, après trois ans de cO,ur assidue aux 

SWP, Qui avait renié la scissïon de 1953-54 avec les réformistes du SWP, l'OCI risque de se retrouver Gros 
pabli'stes et Qui en 1963 était retourné ,en rampant dans Jean comme devant avec la dissolution de la, Fraction 
l'antre pabliste, était devenu "trotskyste" et "pas léniniste-trotskyste (FU) et le rapprochement des déux 
centriste". Mais ce n'est pas le SliP qui avait changé! ai les du SU. Dans la période précédant hcongrès Rlon-
Le SliP continue à fournir tout,e,s, les preuves de ce qui dial du SU en 1974, l'OCI recommandait à ses sympathi-
est ,clair depuis ,le milieu des années soixante: Qu'il sants, dans le SU de soutenir la FLT. Maintenant, les 
est une organisation réformiste achevée. partisans de l'OCI présentent le rapprochement ,des deux 

Le SIVP a passé toute .la gUerre du Vietnam à cons- ailes du SU comme une capitulation du SIVP deval)t la 
truire des blocs de collaboration de classe avec des majorité de Mandel. 

politiciens bourgeois (le National Peace Action Coali- Mais ,une fois de pllis, ce ne sont pas les réformistes 
tion __ NPAC) sur la base du seul mot d'ordre de "Re~ invétér.és du SWP Qui ont changé de ligne; c'est au con-
trait immédiat" ("Out NoVI") et en refusant de se battre traire la majori té pro~Mande 1 Qui, avec ,la montée des 
pout' la défaite de l'impérialisme US. Son. travail dans fronts populaires en Europe, détourne son atten-
le mouvement féministe a consisté pendant des années.à tion du 'guérillisme petit-bourgeois et des "nouvelles 
construire des coalitions de collaboration de classe avant-gardes" pour s'orienter vers la formation de coa-
avec des féministes bourgeoises en déclarant Que le litions électorales "larges" sur la gauche du frcnt popu-
féminisme est "révolutionnaire en soi". Il refuse aussi laire. Etant donné' les appétits différents des réfor-
de reprendre la revendication d'"a90dement libre et gra- mistes du SWP et de ses partenaires centristes européens 
tuit" parce Qu'elle est "sectaire". Il y a trois ans, dirigés par Krivine et Mandel, ce rapprochement instable 
dans son "Watergate socialiste", le SWP a renoncé expli- ne survivra pas aux futurs tournants de la lu±tedes 
citement devant les tribunaux bourgeois à "toute vio- classes; mais, pour l'instant, le SliP 'ne peut Que se 
lence ou activité i llégale" (Cf. Workers Vanguard n059, réjouir du tournant vers la tfrespectab'i litili pris par 
3 janvier 1975). En 1976, le point central de sa cam- ses associés. 
pagne présidentielle fut d'ajouter des amendements "dé- D'ailleurs l'OCI et le SIVP ont aussi des appétits Qui 
mocratiQues" à la constitution américaine (Le Bolchévik ne concordent pas exactement. Le SWP réformiste cherche 
n04, janvier 1977). Il montre clairement ses illusions à devenir le parti de masse de la social-démocratie 'amé-
démocrat i ques Quand il fait campagne pour 1 a défense de ri cai ne tandi S Que 1 es centri stes droiti,rs de l' OCl, 
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qui· sont dans un contexte national différent, doivent 
se contenter de coller aux basques du Parti socialiste. 
Mais leur orientation commune vers la social-démocratie 
sur Je plan international les conduit souvent à une con­
vergence programmatique. C'est au Portugal que c'est le 
plus claIrement apparu: le SWP comme l'OCI ont été à la 
trafne du PS pendant t~ute la période pré-révolutionnaire. 
Tous deux l'ont soutenu en été 75 au moment où, avec 
l'aide financière de la CIA, il menai une mobilisation 
contre-révolutionnaire dirigée contre le PC et l~s com­
missions ouvrières. L'OCI a même été jusqu'à proclamer 

. qu'liaujourd'hui le PS portugaiS a engagé un combat qui 
rejoi nt 1 es i ntérAts fondamentaux du pro 1 étarl at (.. J" 
UQ., 10-18 septembre 1975). 

De même, le SWP et l 'OCI propagent masslvement des 
i 11 usions dans 1 a "démocratie" bourgeoise. Quand les 
Noirs sont menacés par les attaques racistes à Boston, 
le SWP demande au gouvernement américain d'envoyer son 
arm~e pour qu'elle "protège" ies Noirs et oppose cette 
revendication au mot d'ordre d'autodéfense synùicale/ 
noIre. Mais les mIlitants de l'OCI qui seraient choqués 
par la propagation de telles illusions dans l'Etat bour­
geois devraient se souvenir d'e la position de J'OCI 
quand l'ouvrier Pierre Maitre a été tué dans un piquet 
de grève en juin dernier. La première réactllln de l 'OCI 
a été de rapporter avec approbation que l'union locale 
Force Ouvr1ère (FO) de Reims avait été "la première" à 
~ppder à~~la dissolution de la tFT" et d'ann.o.Dcer fig.. 
rement que le secrétaire de l'union locale FO était un 
membre de l 'OCI (Informations Ouvrières n"806, 15-22 
juin). Deux semaines plus tard, répondant à une lettre 
qui la critiquait, l'OCI,déclaracyniquement "qu'J.Q.n'a 
jamais repris à son compte le mut d'ordre de 'dissolu­
tion de la CFT'''. Pourtant le mot d'ordre de "dissolu­
tion ùe la CFT" ne faisait que reprendre la position que 
l'OC 1 avait adoptée lors de l 'assassi nat du mil itant du 
PC ~ichel Labroche en 1972. L'OCI avait alors signé 
avec le PS, FO et la CGT une déclaration appelant à la 
"dissolutivn des bandes (SAC et Cie) armées par les 
ennemis de la classe ouvrièr~" (Informations Ouvrières 
n0562, 4-10 mal 1972). .. 

L'expérience de l'Unidad Pôpular d'Allende au Chili 
a confirmé ce que la tenuance spartaciste·internationale 
(TS 1) est seu 1 e à proc 1 amer, à savo i r que 1 e front popu­
laire ne constitue pas un pas en avant par rapport au 
gouvernement des seuls partis bourgeois. Il sert simple­
ment à détourner les luttes des travailleurs tout en 
donnant à la bourgeOisie le temps de préparer des agents 
plus directs. Comme Trotsky l'a~crit dans le Programme 
de Transition: "Les fronts populaires d'une part, le 
fascisme de l'autre, sont les derni~res ressources po­
litiques de l'Impérialisme Qans la lutte contre la ré­
volution prolétarienne". 

Supplément au Bolchévlk n07 
Directeur de la pwbllcation: J. Lécuyer 

Ceux qui, à cette époque, répétaient aux ouvriers chi­
Hens Que le front populaire représentait l '"unité ou­
vrière" et la "vole de la victoire" ont renforcé les Il -
lusions dans le front populaire et ont pavé la voie à la 
sanglante défaite du prolétariat chilien. les travail­
leurs chiliens se souviendront longtemps du rôle de ces 
suivistes du front populaire, tout comme les ouvriers 
avancés de France se souviendront longtemps du raIe de 
l'OCI qui utilise aujourd'hui les m3mes arguments 
trattres pour préparer l'arrivée du front populaire. 

Dans une intervention aux Journées d'Etudes de l'OCI 
en juin dernier, une camarade de la Ligue trotskyste 
de France évoquait ainsi la dégénérescence de l'OCI: 

"En 56, Quand l'OCI était alors le PCI et luttait 
cuntre les pabllstes, pour le trotskysme, elle a re­
fusé de voter pour le PC et la SFIO alors qu'ils 
étaient dans un front populaire, elle s'est attaquée 
aux Illusions électoralistes en projetant une lutte 
révolutionnaire contre la bourgeoisie, alors que les 
pablistes, eux, votaient pour le PC et le PS. Qui 
est-ce qui défend cette politique aujourd'hui? 
Aujourd'hui, même si elle y met les formes, l'OCI 
a abandonné la lutte contre le front popùlaire. 
( ... ) 
"En 1972, on m'a recrutée à l'AJS sur le mot 
ù'ordre de gouvernement ouvrier. Aujourd'hui, on se 
1 imite atI mot d '-ardre diT RépubHqtte en Espagne avec 
les mêmes excuses que les sociaux-démocrates. 
"Le premier bouquin Qu'on m'a fait lire quand .J'étais 
à l'AJS, c'était 'Défense du trotskysme'; ooy criti­
quait le SV/P, on disait qu'Il n'avait rien à voir 
avec le trotskysme, à juste titre d'ailleurs: je les ai 
vus à l'oeuvre aux Etats-Unis, ils défendaient les 
droits des fascistes ••• Mais aujourd'hui on dit 
dans l'OCI que le SWP est miraculeusement redevenu 
trotskyste. 
"Au temps où j'étais à l'AJS, on attaquait les pa­
blistes. Aujourd'hui, la direction de l'OCI signe un 
document avec Mandel et Frank qui qualifie la LCR de 
révolutionnaire et le SU de Quatrième Internationale 
- et m3me sansgulllements. l'OCI ne lutte pas contre 
le pablisme. A41Jourd'hui, c'est la Ligue trotskyste 
de France Qui a repris le flambeau. 
"Comme le PCI des années 50 nous ne sommes p.as en­
core nombreux; mals crest nous, c'est la tendance 
spartactste internationale, qui représentons la conti­
nuité programmatiQie de lénine et de Trotsky." 

Ligue trotskyste de France 
16 novembre 1977 
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